
Les anarchistes espagnols à Marseille 
de 1890 à 1900 

A la fin du XIX' siècle, la ville de Marseille était en constante expansion, 
cen tre cosmopolit e, rendez-vous de toutes les nationalités. Parmi ees immi
gran ts, a u x multiples origines, les Espagnols avaient constitué une eolon ic 
<fui , hi cn que numériquement pe u n Olnbrcuse, n 'en formait pas mOlDs Uil 
ùes éléments "ivanls de la cité. 

Il serait inLL~ ressant, el ceci afin de préciser la participation des Espa
gnol s à la vic marseillaise, de conn a ître les opini ons politiques des mcm
lires de celte colonie, leurs conceptions et leu rs réactions en celle matière, 
l'adh ésion à certain es doctrines pouvant être ré\'éla lri ce d e l'homme, ci e ses 
i(h'~e s. de ses engagem ents, de sa Jl lO l"a lité. 

Les Espagnols semblen t avoir fait preuve, en généra l, d'une certa in e 
l'assÎ\'ih' Cil et.' domaine, Cl' qui se comprend d 'a utant mieu x qu ' ils 0ta iC"n t 
tuuj ours menacés pal' des m esures d'cxp ulsion, véritable é pl;C de Dallloc lès 
pesant S UI' leur sort cn tene fra nçaise el sanction nanl Loule action pouvan t 
Illill er la sù rcLü d l! l'El a t ou le cahne de la ville, Celte (Tai nl e les (' oTHlui sait 
Il- plus so uven t à un ce rta in désintéressement politique, à l'accep tat ion, uu 
III t' llI e à l' indiff61'cnel', a utant d'altitudes difficilement l'cpi' ra hl es au Il'avl' I'S 
dl'S dossil~ I'S dl' naturalisation. Mais les résulta is sont plus ou moi ns fall ssrs 
l'al' le ra il qu'il s'agissait de dOCl1 llll'nt s olTieicls dcstinés aux au tol'il t.',s , L('s 
rO l'lllull'S l'eJe\'l'l'S sonl L O llt (~s si mil ai rcs et il l's t ùill'icilc d 'l'n dl;t!uil'(' autn' 
(, h osl' qll l~ l~ ('S fo:spagnols " n e s'occupai ent pas de politique", o u qu'ils 
{"l a ien 1 n;publicains. 

Dans la 1llh'l'o-soeÎt'tt', qlll' fOl' lll a i l~ nt ('{'s ":spùgnuls il Mal's{'ill{', {'x is

lai eu l (' c l' lailH' lll l' nl (.Il~s 1I10IWI'{'hisll's t.~oll\'ailH·lIs. cJ t.·s l'l'puhlicains s ill('{> res, 

(liais il nUli S es t d if1ïcile dt' les <:onnaitré. Par t'ontre une Hulre l'atégu r ie 
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d'Espagnols, bi en pe u importan te il cs t vrai, l'ail l'obj et ùe nOlnhrcux 
l'apports de police : celle formé e pa l' les anarchistes. Militants convaincus 
ct actifs aux côtés des a utres anarchis tes marsei llai s, leur prise de conscien
Ce et leur engagement les rendent plus visibles. 

Les luesures d e police prises à leur encontre donnèrent n a issan ce à 
de nombreux rapports. L'anarchiste faisait tout pour éviter la poli ce. Sus
pect par excellence, il se cacbait, changeait constamment de domicile et 
tâchait de se fondre dans l'anonymat de la population marseillaise. Aill si 
se décvuvrenl, sous un angle de vision nouveau, certains ressortissants espa 
gnols qui form ent l'élément le plus original de cette colonie. 

Outre les petits contingents d e réfugiés p olitiques venus ch ercher 
asile en France, les adhérents à l' " Id ée", chassés pal' Ja conj oncture, ou 
par les structures qui sévissaient en Espagne, avaient l 'e tl'oun~ LIn petit 
noyau cosmopolite qui s'agitait autour du Vieux-Port. Ils s'y intégrèr ent 
d'autant mi eux qll e l'ana rchi sme était puissamment d éveloppé en EspaglH', 
Depuis le début d e la seconde moitié du XIX~ siècle, la prédication anar
chi s te, lancée par Michel Bakounine, y avait rencontré un de ses li eux privi
légiés, nombre d'Espagnols adh érant rapidement à la doctrine <[ui semblait 
le mieu x traduire leurs aspi rations. Mais c'est durant les vingt dernières 
années du siècle que se développa, en Espagne, comme ÙU l'este dans toute 
)'Europe, lin clima t favorable aux attenta ts terroristes et a ux émeutes, En 
Espagne, la révolte s'était déplacée des campagnes d'Andalousie vers Barce
lone, capita le de la colère grandissante. La r épression y éta it si sévi'l'e que 
nombre de dirigeants et militants anarchistes durent <fuitl er leu l' nation, 
dan s un exil plus ou llloins volon taire pour l'Amérique espagnole. ou divers 
pays eu ropéens, afin d e poursuivre lellr combat. 

L'ana rchisllH' espagnol, transporté l'al' les courants migra toires SUI' 

le sol marseillais, sc fondit dan s Je mouvement anarC'.hislc fran\, a is <:'lLI<IU(·1 
s'étaient adjoints dc nombrellx Ilali (~ns. Réulli('s, ces di\'el'ses fili è res 
alJaient constituer une « mmuwe permanente pour l'ordre public. imposa nt 
pal" suitt' , SUI' ses agissements h-t plus ét roite surveillance » l, 

1. Archives Departementales, M6f3392. (Rapport du Commissaire central au préfet 
lè 18 janvier 1887.) 
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COlllment était alors organisé ce complexe mouvement anarchisle ? 
Un rapporl ùu commissaire cen tral au préfet Courdanault, en date du 
18 décembre 1899, apprend que « les théories anarchistes ont commencé 
à trouver des adhérents dans notre ville vers 1883 » 2. Vers 1890-1891, 
grossi surtout par des éléments italiens, l'anarchisme marseillais était 
scindé en trois formations distinctes : les « Hénovateurs », la « .Jeunesse 
Hévolutionaire » et les « Vengeurs •. 

C'est sur cc dernier groupe que nous nous arrêterons plus particuliè
rement. Rien que formé essentiellement d'Italiens, se trouve en son sein 
L1ne minorité d'éléments espagnols. Malgré cette relative faiblesse qui pour
,'ait ," 0 li Cl' ces E spagnols à l'anonymat, un nom r evient consta mm ent dans 
les dossiers, celui de .Joseph Ton'cns, un des fond ateurs et propagandistes 
ùu mouvement anarchiste à Marseille. L'histoire devan t déboucher SUl' le 
cas individuel, n Oli S nous attacherons don c à la vi c el à l'action de .Joseph 
Torrens. 

:. 
TOl'l"cns est incontestablement un des 4: leaders :t de l'anarchi sme à 

Ma r seille, porle-parole de tou s ses compagnons espagnols. C'est à C(~ titre 
qu 'il occ upe unc place privilégiée dans notre étud c, en comparaisun ùe 
l'elle de ses autres compatri otes. 

Plus (lU 'a ucun Espagnol. il fu t l'objet d 'un e surveillancc strict e, les 
indi catcurs ùc poli ce ne se fai sant pas faute de répéter ses Caits et gestes. 
Sur TOlTen s, rapport s e t notes des commissariats, souvent contradi ctoi res, 
\'oire erronés, abondent. Ma lgré tout, au Hl ùes liasses e t ùes dossiers, 
l'hom me apvaraîL, personnalite el idées. Pour mieux le comprendre, il es t 
n{>ecssairc de d l' bord cr d e la décenni e ch ois ie . 

. Joseph Torrcns, quclqu cfois designé pal' eITcnr sous le nom de Pierr c, 
es t né à Rarcelone le 5 juille t 1854. Il n 'avait que deux ans lorsq ue sa 
I"a mille quitta l' Espagne pOUl" venir en France, plus précisément à Nunles J, 

I bid. M6/ 3399. 
Ibid. M6/2457. Lettre du 19 mars 1890. 
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Comment s'effectua cc voyage? - par bateau ou par voie continentale? 
Quels étaient les motifs propres à cette famille qui la poussèrent, un beau 
jour, à émigrer vers la France? Autant de questions sans réponse. 

Le port atlantique ne fut 'In' une étape. L'année suivante, en 1857, les 
Torrens gagnèrent Marseille pour une installation qui se voulait définitive . 
.Toseph grandit donc à l'ombre de son frère ai né André, dans les nies de 
Marseille, ville qu'il ne quitta pratiquement pas. L'assimilation commencée 
dès la prime enfance fut rapidement achevée, et pOUl' ainsi dire parfaite. 
Torrens ne s'exprimait-il pas dans notre langue, avec très peu d'accent? 
Cette aisance lui permettait de se faire passer indifféremment pour Espagnol 
ou Français 4. Avantage non négligeable pOUl' cel anarchiste qui pouvait 
ainsi se soustraire aux recherches de police trop pressantes el masquer 
ses véritables activités. 

Une lettre autographe, conservée aux Archives Départementaies, 
montre la fort bonne connaissance qu'il avait du français. Avec Joseph 
Ton'ens nous avons un exemple de l'assimilation parfaitement réussie d'un 
ressortissant étranger immigré en France, mais nOlis ignorons comnwnl 
cette culture avait été acquise, si Torrens avait poursuivi quelques études, 
ou s'il était un pur autodidacte. 

TOITens se révèle « intelligent, actif ct dangereux >, ayant la parole 
facile. Issu d'un milieu modeste, il lui fallut très tôt gagner sa vie, exerçant 
divers métiers sans grande spécialisation . C'est certainement au contact 
des dures réalités de l'existence pour les ouvriers tant espagnols que 
français, et sous l'influence de son frère aîné André, anarchiste lui-même, 
'lue Joseph Torrens fut porté à militer dans les rangs anarchistes. Il se 
mêla donc aux Dlouvements révolutionnaires, puis spécialement anarchistes, 
dont il fut un des premiers propagandistes dans la cité phocéenne '. SOT! 
importance n'allait alors cesser de croître au fil des ans, son action des plus 
volontaires le portant dans tous les domaines: participation à des réunions 

4. 1 bid, M6f4699. Note du 5 mars 1886. 
5. Ibid, M6j3399. Lettre au préfet du 18 décembre 1899. 
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puhliqucs, collaboration à des joul'llaux, correspondance ane les milieux 
anarchisles de France et de l'étranger, distribution de traits, etc" ma.i~ 

dans un seul, un unique but : diffuser l' « Idée », 

~:n 1882, il es t déjà le secrétaire d'un gl'Oupe anarchiste ayant son siège 
;)4, l'lie Sainl-Lauren\. Dans les années sui l'an tes, il participe à la rédadion 

l'I il l'adlllinislralion du joul'l1al anarchiste l'Affamé publii' à Marseil"'i" 
puis au moment de l'épidémie de choléra, à l'organisation des meetings 
dc ,iuillcl 1884 7, Le 1"' décembre 1885, Torrcns fait adopler un ordre du 
j Olll', lors d'une réunion publique franco-cspagnole aux « Folies Marseil
lai ses ». Ccl ordre du jour engageait ferm em ent les républicains cspHgnols 
à fairC' proclamer dans leur pays la République Sociale pal' tou s les moyens 
possibtes, 

L'an née suinmle, en 1886, Torrens, touj ou rs assidu aux diverses 
l'l'ilnions anarchistes, es L signalé. par le ministère de l'Int érie ur, com m e 
abon ni- a il RéIJolté de Genèyc. Il es t aussi le correspondant nUlrseiliais «I r 
plusieurs «fcuilles» anarchi stes, le Droit Social, l'Etendard R(;"olulion
na;re, le Révolté de Paris, recevant sa correspondance au har du Soleil. 
Cillai du Porl. tin des rendez-yollS fa,'oris des anarch is tes. 

Aux yeux cie la police, il passe pOlir « le chef de l'Jnt el'na tional (· » 

à Marseille 8, Constamment surveillé, Torrens tente à plusieu rs reprises 
d't'chappe!' à celte sournoise enlpri se, « ayant soin lorsqu'il se senLaii 
su r vei llé de loger dans un garni, tantôt dans un autre, Ce n 'est qu'après 
,t'acti,'cs recherches qu'it a é té possibte de savoir qu'il habitait réell em ent 

rue Coutellerie. 12 »8. 

Ton'ens se signale encore ayec l'anan~hisle M:.lZade, en romllli'l1loranl 
l'anni ycrsa il'c de la Commune par la convocation d'ulle réunion a il ca ri' d e 
la .l\larinc, 1 ï, l'lie de la Loge, le 18 m ars 1886, Il l'ec;oit en outre des 

6. Ibid, M6/3390. Direc tion de la sûreté générale. 26 février 1886. 
7 Ibid, M6/3390. Rapport du 5 janvie r 1887. 
8, Ibid, M6/4699, 
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journaux et brochures anarchistes (Le Voleur, Organisa/ion de la propa
gande, Dieu e/ l'Elal) distribués clandestinement ou vendus au kiosque 
Gauchon, situé devant l' « Alcazar • . 

En janvier 1887, Torrens est un mom ent soupçonn,' de posséder des 
explosifs dans un local loué par son frère André, oit il remisait le charreton 
servant au transport ùe ses marchandises. L'cnquête, puis la fouill e discrète, 
nc révéleronl ri en. Il assiste régulièrement ~H1X multiples assemblées anar
chistes qui se déroulent tout au long de l'année, à la nuyelte du Caveau, 
5, place d'Aix, au bar du Soleil, et entretient des « rapports suivis avec 
les révolutionnaires d es principales villes de France el de l'étran ger 1> 9. 

C'est encore lui qui remit à l'anarchiste Montant le tracl « Appel aux 
Consc,.;ts > jeté en de nombreux exemplaires, le 10 février 1887, dans la 
cours de la caserne Saint-Victor 10 - tract précédemment reç u à la buvetle 
de son frère, 5, rue Vierge-de-Ia-Garde 

Devant l'influence grandissante de Joseph Torrens, Ics Hl es ur('s poli
cières à prendre à son égard vont sc préciser. La direction de la Sûreté 
Nalionale se demande « ... s' il ne conviendrait pas d e prononcer J'expulsion 
du sieur Torrens et des autres individus de nationalité élrangère. qui sr 
font remarquer par leur ardeur à propager des doctrines anarchistes el 

dont la présence en France peut avoir de graves inconvéni ents au point 
de vue de la sécurité publique > 11 . 

Selon une autre note, Torrens aura it envoyé à divers anarchisle~ 

de France et d'Angleterre « les pl ans des principaux édifices publies de 
Marseille, ainsi que les adresses <les notabilités d e la magistrature, dl~ 

l'armée, de l'industrie et d e la financ e. :t> . Devons-nolis imaginer, à parlir 
de ce fail, une conspil'alion à l'éch ell e int ernationale. Ull projet d 'action 
contre les endroits et personnes à frapper en priorité à Marseille '! Ton'ens 
e n étant alors soit l'instigateur, soit le bras, lna is il ne fa it aucun doute 
qu'il ait éLé un des principaux responsables sur le plan marseillais. 

9. Ibid, M6f3392. 
10. Ibid, M6j3393. 
11. Ibid, M6 j3390. Lettre du directeur de la Sûreté générale au préfet (14-11-1888). 
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1890 voilune première arrestation de Joseph Torrens sous l'inculpation 
de provocation, par placards, à commettre des crimes. Il est alors incarcéré 
à lu prison du boulevard Chave. Le 17 mai 1890, il fait l'objet d'une ordon
nance de non-li eu « Quelque graves que soienl les présomptions de la 
procédure, il n'a pas été possible d'établir d'une manière rertllinc (lue 
les écrits et les manifestes saisis au domicile des inculpés ~ient été affichés 
ou dislriburs par eux. » 

Un arrèté d'expulsion es! nOlifié, mais par acte du préfet , l'exécution 
de celle mesure est suspendue. Si la conduite ultérieure de TOlTens donnait 
lil"u à la moindre plainte, l'arrèlé, donl il a été l'objet, serait illlmédiate-
1H(' lll appliqué Mesure qui ne serail mise à exécution que si cel 
('tranger continuait de se faire remarquer pour ses opinions a na rchist es 12.» 

Les 1 rois groupes anarchistes, les « Rénovateurs « La J e unesse 
Hi'\'olulionnaire », et celui composé par les anarchistes étrangers conser
"èrent leur cohésion jusqu 'à l'arresta tion de leur chef spirituel à Marseille, 
St~ba s li cn Faure, le 4 avril 18H2. Sa peine ùe quinze mois d'emprisonnement 
allail marq"e,· "n temps d'arrêl dans la propagande de la doclrine : « ..• ct 
penda nt qu e lques mois, désori enté et a peuré a ussi pa r la surveillance étroite 
dont il (l e mouvement) se sen tait l'obj et. il sembla se dépa rtir d e son 
hahituell e Hudace et ses réunions deyinren t moin s fréq uentes!J. » Par hi 
su ite, l'acc.ession a ux fonclions élec Lives, dans diverses "HIes d e France, 
de socia li s tes-réyoluti onna ircs dont plusieurs "enaient d e quitter l es tl'oupes 
nnarchistes, redonn a du co urage à ces dernières : « Leurs succès partiel s, 
l'appui que les anarchistes comptaient trouver dans leurs quasi-compagnon s 
les encouragèrent à relever la tète, et on vit alors s'orga niser d e nouvelles 
réunions, où l'exposé des doctrines anarchistes alternaient avec les 1)1'0(>08 

silions les plus violentes 13 ». 

C'est alors, au tournant d e ce XIX" siècle finissant, que d ' un bout à 

l'autre de l'Europe, la yiolence déferla. Tous les pays allaient ê tre le 
lhéMre de ces sursaut s anarchistes, ces grands attentats constituant une 

Ll. I bid. M6/2457. 
13. Ibid, M6/3399. Rapport du 18 décembre 1899. 
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sorte de propagande par le rait. L'Espagne était entrée la première dans 
cette ère de terreur, de sang et de bombes - l'exécution de Pallan, au teur 
d'un atten tat contre le capitaine-général de Catalogne marquant le débul 
d'une « légende n oire :t . La vengean ce anarchis te fut terrible avec l'explo
sion du th é:î t rc du « Liceo » à Barcelone qui fit vingt morts ct de nombre ux 
blessés. - « De cette m on tée de l'absurde, d e cette soumission au vide et 
a u malheur, le tumulle des bombes qui scande la fin du s iècle forme 
l'accompagnement funèbre » 14. La France n'allaH pas éviter ces dranles, 
dont les plus célèbres seronl du s à Havachol. 

Da ns la nuit du 15 novembre 18B3, eut li eu, en plein CŒur d e Marseille, 
une explosion violente a u quartier général de l'Armée, ru e Armény. Elle 
ne fit que des dégâ Ls matéri els, ma is grandes a llaient en être les réper
cussions. Dans la nuit même, des perquisitions élaienl opérées aux 
domiciles de cinqua nte-huH individus faisa nt profession d'anarchisme et 
r éputés les p lu s dangereux Jo o. La presse marseillaise se fit l'écho du 
prorond reLenti ssement de cet a tt entat dans l'opinion publique. De nombreux 
articles paru renl d a ns les jours s ui van ts décrivant l'enqu ête de la police u . 
Les auteurs véritables de l'a ltentat n e furent jamais connus, mai s la police 
profita de l' « incident >, qui suivait de près la grave explosion du théâ tre 
du « Liceo », pour essayer d e détruire l'anarchisme à Marseille. Le 20 n o
vembre, selon le S émaphore, plus de soixante-di x anarchistes é taient sous 
les verrous. 

Ne d evait-on pas voir dan s cette fu rie dévastatrice qui sévissait ici 
el là un ensemble de menées révolutionnai r es à l'échell e m éditerranéenn e? 
De m êm e, n e pouvait-on m ettre l'atlentat de la rue Armény, en liaison 
avec l'envoi des plans d es principaux éd ifices publics fail pa r Tor rens, 
en 1888, à des groupements anarchistes de F rance et de Grande-Bretagne? 

Torrens, s uspecté depuis lon gtemps et avec raison d 'anarchisDle, reçut 
la visite de la police le 18 novembre. La perquisition opérée à son domicile 

14. J . BECAf3.UO ct G. L~POUGE : Anarchistes d'Espagne. Paris, 1970. 
15. Le RadIcal, le Pel il Provellçal, le Sémaphore. (Sondages). 
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ne permit de découvrir <flle <fue lques brochures cl journaux int erdits 16. 

A e llc seule, cette saisie ne pouvait pro,"oqucr un e expu lsion. Mais TOl'l'ens 
traînait avec lui son lourd passé de militant , fort bien connu des autorités. 
L'arrestation de 1890 lui avait valu une mise en sursis d'un premier ~HTt~lé 

d'exp"lsion. Anc l'allentat et la perqllisition, le couperet tombe : Ton'ens 
sera conduit à la fronlière presque lin mois après son arrestation, de HlC>I11C 

((Ile treize autres anarc.histes cle différentes nationalités. 

Par forcr, il s'en retourne yers sa yi tic d'origine, Barcelone, l'itl' qu'il 

n'avait pas connue, ayant pratiquement toujours vécu en France, à Nantes 
('t à Marseill e. D'Espagne, il entreLient des re la tions 3'"Ce des anarchistes 
français tels le portefaix Guérin, ou le bijoutier Mazade 17. Nul doute que 
de Barcelone, TOlTcns n'ait continué à militer, s'attachant à diffuser adi"t>· 
ment ,'« Idée », œuvrant pour une plus large prise de conscience des 
masses espagnoles. 

Torrens, hien que ses activités politiques l'ai ent fail distingllt.'r de 
la masse des Espagnols vivant à Marsei lle, n 'en est pas moins, par ('crlains 
eôtés, un homme représentatif de sa colonie. Son physique, si nOliS nous 
en l'èférons au signalement donnt~ pur la polit·.c en lR93, l'assemhl(' des 
traits caractéristiques de la race espagnole 

« Taille d'un mètre soixante-huit centimètres; ('h e\'eux ct sourcils 
bruns, front couvert, yeux châtain foncé, nez fod, bouche moyenne, Ilwnlol1, 

rond, barbe noire, visage ovale, teinl coloré 18 

C'est un (;migré, !Jui a suivi ses parenls, dès son plus jeune Ùgl>, dans 
leu r quête d'un avenir meilleur. Issu d'un mili e u modeste, il a dLi gagner 
sa vi e très tôt en exerçant divers méti ers. En 1883, il se lança dans ulle 

16. Archives Départementales, M6/3399. 
17. Ibid, M6 j4699 : Télégramme « Intérieui Sureté au préfet des Bouches·du-Rhône ". 

19 janvier 1895. 
nt Archives Départementales M6 j3399, « Etat signalétique des ,anarchistes ét~ar:'gers 

expulsés de France" (n° 1 mars 1894), (Ministère de l'Intérieur. DiVIsion Sûreté gcncrale, 
4~ bureau), 
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petite afTuirc de fruit s. en associa ti on u,'cc S, Goirand, un des fonda teurs 
du cercle « "Indépend ance .. , et membre du cercle « Esquiros », Enselnble, 
ils se liv rai ent à leur négoce, ru c des Ma rqui ses. En exerçant ce m éti er, il 
r ejoignait la tl'adiLion espagnole de (a ven Le des fruiLs à Marseille, qui étaiL 
devenu e lin quasi-monopole ihérique, Ma is l'associa ti on n'alla it être 
q u'éphém ère, écla ta nt à la suit e d'lIll e hrouille, Ton'ens continua désor
m ais seul son petit commerce 19, par tagea nt son Lemps entre la pêche des 
coquillages e t la vent e cIe ses fruit s cn vill e 20. Un temps, il sera signalé 
comme « yiyanl a ux c rochels de fcmm es de mau vai se vic » . TOlTens ~ ta it-il 

a lor s p roxé nète, en plus de ses occu pa tions m archand es, 011 doit-on y voir 
Ulle interpré ta ti on abusive de sa lia ison HyeC Mari e Maestrelli , « fill e 
so umise » : Toujours cst-il qu e celle li a ison dout euse s'est vraiseulbla
blem enl ICl'lllinéc peu ayant son arres la ti on de 1890. Da ns la lettre que 
Torrens adressa personn ell em ent au p réfet, il menti on na it son désir 
d 'épouser un e fem me « a u-dessus de tout rcprochc :. . Ce m a ri age sera 
conclu en 18HO, L'ann ée suivante, Torl'ens et sa famill e furent r ecensés 
au numéro 3 de la l'Il e Vi erge-de- la-Ga rd e, dan s le premi er arrondi ssc
ment 21 

• Torrens .Joseph , 35 a ns, j ourna li cr-chef. 

• Torrens Pa uline, 22 ans, sans profession, épouse. 

• TOl'rens J oseph, 1 an , sa ns p rofession , enfant. 

Ayant aba ndonné la vcnte des fruit s a u détail , TOl' rens, pour nourrir 
sa pe tite famill e, ya trava iller ensuite en qualité de jo urnalier chez deux 
m archands de fruÎl.s, Gu éra nl, pui s Gayga ri, bouleva rd de la Corderie 22 , 

Si .Joseph Ton 'cns j oui ssa it d'un e position p rééminent e à l' inl éri eur 
ùu m Oll\'Cm ent ana rchi s te de Mar seille, da ns la vi e quotidi enne, ce ne fut 
l'fu' un petit marc.h and besogneux, pui s un simple j ourna li er, a ux salaires 

19, Ib id, M6/3389. Rapport n° 446. Commissa ri a t centra l. 3 février 1883. 
20, Ibid, M6/3393 Rapport du 7 JUIll et J886 
21. I btd, Recensement de 1891 XM 234 235 236, (l '.' arrondissement), 
l2. I bid, M6j 2457. 
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peu élevés, SOllvent irréguli ers. Son milieu et sa situation soc iale l'avaient 
toujours mi s en contact avec la dure condition des ouvriers dll Lem ps, cc 
qui peut expliquer sa révolt e personnelle condui sant à l'anarchisme. Sa 
mentalité Iypiquement espagnole joua cel'Iainemenl un l'ole dans cetle 
l'ri se de conscience. 

Torrens aspirait certainement, pal' son action, à aider, à ami'limer 

le sort de tous les « gagne-petit », des immigl'c's, de ses compall'ioles restés 

au pays, mais le manque de solidarité el de moyens, l'indilTéreIl cc dc la 

population marseillaise, firent qu e dans cette vill e, les mou vements anar

chistes ne s'articulèrent jamais SUI' des mou vemen ts ùe masse. D'ailleurs 
l'intransigeance de la doctrine, son dédain de (oute organisation, son cx tré· 
mi smc et son penchan t à la violence, vouaient de lels désirs à l'éehec. 

L'arrestation el l'expulsion de divers anarch istes étran gers dont 
Torrens, « connus, aux dires du commissaire central, pOLir leur influence 
sur leurs coreli gionnaires politiques, leur caractère résolu, el les relations 
qu'ils entretenaien t avec les anarchistes du dehors, on t causé dans l'ensem
ble du parti un véritable désarroi. On peul dire qu'à l'heure acluell e, il 
n'existe plus à proprement parler de groupements d'anarch ist es dans notre 
vill e. Les étrangers ont perdu les petits centres de ralli emen t qu'ils ava len t 
chez Torrens, Novelli, et deux ou trois autres expul sés. et s'absti enn en t 
de fréquenter comme pal' le passé le ba l' de , l'A lli ance La line »2.'. 

La répression contre le mouvement anarch iste s'exerçait aussi tians 
toute la France, Ce qui entraî na la désorganisa Lion à peu près complète 
(les groupements. la disparition de la presse libertaire, l'exil des principaux 
militants, l'emprisonnement ou le bagne pour les terroristes ou supposés 
tels. la cessation de loute activilé pour CCliX qui conservaien t une liberté 
précaire. L'année 1894 marqu e 1111 tourna nt dans J'hi stoire de ce mouve
ment : sans renoncer à leu rs principes. les anarch istes vont dësormais 

23. Ibid, M6/3397. 
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s'efforcer de s'affirmeJ' par d'autres moyens. L'ère dcs attentats illdiviuuels 
va prendre fin , celle des minorités agissant au sein des masses va com
mencer 24 , 

En Espagne, l'engrenage du tel'I'ol'Îsm c, du contre-terrorisme et de la 
violence, ravageait Ic pays, à la grande joie des extrémistes, qui croyaient 
secouer bientôt la torpcur des masses, et espéraient un e r évolte prochaine, 
à la grande joie aussi des milieux réactionnaires qui avaient l'occasion 
d'anéantir le mouvement ouvrier cL de renforcer l'appareil répressif 2':, 

Prolongement de ces mes ures de répression en Espagne, le groupe anarchiste 
de Marseille se gonfle de nombreuses arrivées. Marseille, en ces années, 
devient une plaque tournante pOUl' ce mouvement, importante ville étape 
où l'on sait trouver appui et secours. Nous possédons le dossier d'nn 
dénommé Beltram qui, après une manifestation hostile au gouvernemCJôlt, 
faite à Barcelone, dut "mbarquer à destination de l'Algérie. Expulsé, il 
s'arrête quelque temps à Marseille avant de gagner l' Italie 26. 

Mais, parallèlemcnt à ces séjours temporaires, d'autres installations 
furent plus durables. Chassés de la péninsule ibérique, ou fuyant cette 
dernière par convi cLion personnelle, un c nouvell e vague de migrants 
espagnols, consliLuée cssentiellement ùe déserLeul"s et d'anarchistes, trouva 
refuge à Marseille. Pa rmi eux, José AnLoine, qui se faisait appeler aussi 
F errand , arrivé le Il février 1896 ; Nin, débarqué en septembre 1896, lui 
aussi en provenance de Barcelone, déserteur, résidant 9, rue de la Mûre, 
D'autrcs anarchistes seront aussi signalés habitant 9, rli C dc la Milre, tels 
Raphaël Sol, fondeur de fer ", qui avait déserté l'armée espagnole pour 
ne pas se battre à Cuba, ou le cordonnicr Almela, qui vivait dans ce mêlne 
garni avec son compatriote Montalva dep uis septcIllbre 1896 28• Doit-on 
voir en ce meublé un li eu de l'cndez-voll s a narchiste. ou L1ne erreur adnlinis
trative? Les recensements de 18111 ou de 1896 ne nous permettent pas de 
répondre sur cc point. 

24. J. MAITRON .' Histuire du mOl/vement allarchiste en France, pp. 241 -245. 
:.!5. C.·M. LoRENZO: Les anarchistes espagl/Ols et le pouvoir, (Paris, 1%9) p. 36. 
26. Archives Départementales, M6/33% 
27. Ibid. M6/4698. 
28. Ibid. M6/4687. 
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L'aI10t'(' 1897 vil . ell e au ssi, nfflu e r des an a n'hi s lcs à Ma rseill e. suite à 
un e nouvelle fla m bée d e violen ce à Barcelone. Leu!' éta bli ssem ent fut bref. 

Une lettre adressée pal' le commissaire central a u préfet n Oli s révèle que 
« ... ci e tous les a n a rchis tes venu s à Marseill e, lo rs des a tt ent a ts d e Ba rce
lone, il n e res te plus personne; ('cs Încli vÎ<ius sont rcntn's da ns Icul' pays 
il la s uil e d e l'amni s ti e de murs 1897 '19, :. 

Les vides laissés par ces départs furent compensés pa r d'autres arrivées. 

Pa rmi les libertaires les plus « dangereux » aux yeux de la po lice, on peut 

ciler José Moreno Ruig, Maria Cube les, Balbé y Villa, qui débarquent à 
Marseill e en juin 1897 ; cependant ces migra tions « anarchi stes > ne furent 
qu e des phénomèn es m omenta nés, ta nt dan s leu rs cau ses qu e da n s leur 
durée. l' intention des réfu giés éta nt de retou rner en Espagne' dès que les 
circonslances politiqu es ser a ient fanwables. 

Gran ds lttnienl les li en s, ta nt hum a in s qu e politiqu l's , qui r eli a ient 
Marseill e à l'Esp agne en plein e e lTel'vescencc. Les a tt ent a ts à la bombe, 

innombrables depui s de longues a nnées, avaien t amené les a u torités à 
exel'cer une dul't' r épression, cycle sa n s fin d 'a r res ta ti on s, d e tortures ct 
d'exécutions . POLIr tous les milie ux extré mi s tes e llropl'ens. Ba rce lone prit 
li gure de cité intraitabte et martyre. Les Marseillais, c l ptll s spécialement 
I{'s ana rchistes, ne fu rent l'as in sens ihl C's a ux e rll elh.'s tragéd ies (lui sc 
déro ulaient outre-Pyrén ées. Pl usie urs fo is. d ans les années 18H5-HWO, il s 
prirent ouvertement par ti en faveur d es yicti m{'s de Monlj ll ich , en ma ni
festa nt publiqu ement leur h ostilit é a u pou\'oi r espagnol, enco Lll'a gra nt le 
peup le ù ans sa lutte, Ri en qu e ces l'c unions fu ssen t o l'gani sl'es pa l' d es 
F ra lu;a is, nul doute qu e les ressorti ssa nt s ou li ls fi t' r essorti ssa nts cSIHlgnols 
y olll particip l~ , ressentant plu s pl'rsonn e ll l'lIll'nl Il's hl' llI't'S diffi ci h's qu e 
l ra\'ersait leur pays . 

Ll' lU j n nvi l'.l' J Xfli, S(' lin l ItI H ' l'l' uni on puhliqu l' p Oll l' d t" ll onccr 
4" l'Inqui s iti on l's}Jugno lt' ». On y th;ll'i t Il' gCHIYl'I' Il l'III t'nt , l 'Jl parti culier 

29. Ibid, M6 / 4694. 
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son chef Canovas, e l le pl'ésiùenl dll Conseil tle guetTe Marzo, ~ au sujet 
des tortures et des atrocités qu 'il s onl fail subir aux condamnés de Barce
lone, dont plusiems sont Français JO ». 

Le 25 mars 1\)00, un e autre réunion publique groupa près de mill e 
personnes, d'après les rapports de police. Sébastien Faure, cher de file du 
mouvement anarchiste à Marseille, et deux personnalités espagnoles, 
Emilio Junoy, ex-député de Barcelone, et Angela Lopez, directrice du 
Progressa de Madrid, prirent tou r à tom la parole. L'ordre du jour rappelle 
que trois mille citoyens français, espagnols. italiens, réuni s pour protester 
conlre les exactions de la réaction clérico-militaire espagnole envoient leu r 
témoignage de sympathie et de solidarité aux victimes de Montjuich 31 •• 

30. Ibid. M6f 3347. 
; 1. Ibid , M6/ 3350 
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